
MELANGES RLIG1EUN;SC!ENTIFIQUt~ES, POLITIQUES LT LITTÉRA1RES.

dans le voisinage dit colonel Wyndhiam, pour' 1216 l'cre. .J'ai payé mnes

rentes régulièrement comme je peux le raire voir par mes roçus, .... mais au
ois de septembre derrnier, les écoltes ayant manqué, et mes sous-fermiers

ne pouvant nme paer, j'ai été dans Pimpossibilité'de pouvoir solder mes«ren-

te- ; en conséquetince de quoi, on mfl.a ordonné; vers la fin de novembre, d'-

Ihondonnuer la ferime. jcrivis atissitôt à'M. Akins, lui représentait :'état

désastreux dans-Clequel je me trouvais ; je le priais d'avair pitié de moi, et

qac je paierais fidèlement ce qui lii était dú, le plutt'possible ; j'a.vais

donné lecture d- cette lettre au ré%v. M. Dalton, re.pectable curé de New-

port. Je ne reçus aucune réponse, ni à"cett'lettre ni à deux autres qui la

suivirent ..... je i'inîforairni alors du Dr' T'wiss, si ~M. .Atlinm.luï avnit~lonn c

pielques renseignemiens a mon éîrd, il me dit :igue MW. Atkinîs avait quitté

Pcndroit afin d'éviter tout arrangement avec moi, jusqu'à. ce que Jasaisie tt
execitée ;alors je'lui demandai huit ou quinze jouîrs de délai ;. il me répon-
ilit : que les instructions l M. Atkins étaient de ne pas me donner~une seule
hteure. Alors '.\. Maunsell. rapporte. qu'après avoir consulté des gens de*
1ui, qui lui dire n t que la tondtuite de M. A tkin était iléga le et injuste, il Ct,

la fohe de barricader sa mion mais, ajoute-t-il : ."je donnai ordre a

ines gens île ne point troub!cr la paix ce quils observèrent, l'excep
tion tun, qui jeta une petite p;errc, et environ deux pots d'eau i ce qui fut
suivi d'une dlcharge subite des fusils de la police, qui tua deux personnes.
un domestique et tine servante, dont les noms sont Henry Bourchier et Blrid-
-et Cardiner. Je ne pen.aais pas, et je nie pense pas encore qtre la police cut

le droit de faire ainsi feu ~dais de semblables occasions.
Cette ttadidre aura quelques suites M. Fitzpatrickç, solliciteur, a fait appli-

c.ntion aux jurés de Newport, arin de recevoir les dépositions de M. Maun-

seli. Il a aussi demandé à la cour de faire comparaître b sous-sherif, M.
Going pour reidre compte de sa condtuite aux prochaines assisses et si on
le refuse. coutme il parait que ce sera le cas, il doit s'adresser à la cour dlt
ban de la Reite pour obtenir un randamus, concernant la poursuite de cette
Cause.

-Noits lisOis dans l'Univers les détails suivans dc l'évasion du prince
Louis-Napoléon :

Nous recevons la lettre suivante, qui, en relevant une seule circonstnce
dans le récit présenté par le SiJcle et le Constitutionnel sur la néOciation
suivie au sujet de la misc en liberti, du prince Lotus-Napoléon, laisse sub-
sister et contirnie tous les autres ftaits que nous avons rapportés:

onsieur, -. A propos de l'évasion dut prince Na poléon-Louisvous vous
ra îpi:cz les négociations suivies pour luii faire obtenir sa liberté. Mais votre
article contient un' énoticiation inexacte'que j vous irie de voulöir bien
rectifier.

Il résulterait de votre récit-que le prince Napoléon aurait consenti à si-
aner une lettre approuivée par quelqniis membres de la, Chambre et annotée
par M. Duchâtcl. C'est le contraire qui a eu lieu. Cette lettre le pi-ince
Louis a refusé de la signier. positivemnt, formellement, et il ci a fait con-
naître les motifs, pisós'5dans le sentiment de'oc qu'il croyait devoir à sa di-
guité.

" Clargé iar le vertueux père dii prince Napoléon de iégocier la mise en
liberté du prince, je considère comme lin devoir de rétablir des faits que
vous avez présentés le telle sorte que I.e .lecessi.ger a pu y voir une denanide
it grtec. Or, il est certain que le prince n'a adressé ni nt Roi, ni t es ni-

nistres aucune denande Je ce~ gen-c.e Il a môme déclaré ýqu'il.aimait mieux
mourir prisonniier que de se pier àýs exigences pui icipuignaient à.PénuergiÈ
de son caractèreiet à ses conivictinîts.

Je compte, Monsieur, sur votrc loyauté pour l'insertion de cette lettre.

" ecevez, etc. Srvétasr PoGG1or.
"Paris, le 2S fhai .1S4.i.

Il parai certait''que lc prince Louis Bdnniîarte a franchi, vers quatre
he res du soir, le jour mêmne de son évasion, la frontière de la Belgique. En
quittant.son appartement, à sept icres.du nain, le prince, 'n costuiie d'oit-
vrier, portait sous son bras une planche de'sa' propre hililiohllac Il avait
pris la précaution de rasir ses noutiiach.eset ses favoris,- ce qui"a rendu
com'îplétement inconnaissable. Un d:~briolet l'attendait au dehors de la ville
il v ct montié ave soin vlet de chambre: cului-ti, trus Connu des habitans
Je lamnu, avait tait le tour de la vile pour le rejoindre. '

SLt'Illrinlce s'est rendu iiirectemen.t à St. Qtettiiî, oit il a pris la poste, et

est parti aussitôt pour Valenciennes. En rotite; gyant largement payé les
postillons, il leur a recommandé de faire diligence, car il voulait atteindre, di-
sait-il, un riche Anglais qui se rendait à B'riixelles. Arrivé à Valenciennes
vers deux heures et deni de lapiés-midi,e'princeset 'arrété un instant et
a demandé au nîtrà' de poste s'il consentirait à garder sa- voiture, son inten-
ti6n'éuant de partir par le ehemin de fer pour- Brusel!es et-de revenir dans
quelques jours. Aypnt ''reg'u une réronse aflirrmaive, le prince Louis,
ava'int.mèime qIe son valet le chambre eût réglu. son compte de voyage,
s'est rendu par une rue détournée à la .station du clhemin de fer.et a profité
du premier convoi. 1l'a dû arriver à Bruielles dans la soirée 'du 25, jour
dle sonu évasion.

- -Il paraît que les incendies en France sont aussi communs qu'ici: à'St
M'aurice-en-Rivire, onze maisons habitées par douze ménages ont été la
proic des fiamiines. A Moncoi, une tuilerie et une maison couverte en chau-
me ont été constmées. Un autre incendie considérable a détruit les bâtimens
du sieur Lejeune, rue Poissonnière,-13.

-Vendredi dernier, Willi-im Gibbon, un respectable contracteur, a mis fin
a ses jours, en se jetant délibé.remment de dessus le bateau à vapeur Bri-
annia dans la nivièr;il avait auparavant rempli ses poches de pierres.Quel-

ques matelots ont essayé de le sauver, mais tans succèse6.

NO U V E L L S R E L 1.G I E I S E S-.

-Nous lisons dans la GarzeIte de Lyon:
Le sacre de Mgr. Pavy, évéque d'Alger, a eu lieu hier à Saint-Jean,

avec toute h pompe et 'toute la itujesté que notre pri-natiale sait déployer
en pareille, circonstanc.e. ,S. E. le cardinal-archevéque, assisté des évêques
de llelley et d'Autun, faisa-t.la consécration Mgr. Blanchet, évêque de PO-
rtgon, était-présent à la cérémonie.*'

--Le sacré de Mg. Alouvry, évque élu de Pamiers, aura lieut dimanche
procbain, 31 mai, à huit heures précises du matin, dans la belle chapeile
gothique des sours de Bon-Secours,rue Notre-Dame des Champsno. 12 bis.

Le nouveau prélat est on ce-momient ci retraite au séminaire d'Tssy.. Le
prélat conscicrateur sera Mgr. l'évêque de. Montpellier,.assist.é de.alMri Ié-
véque d' Evreutst et de Mg. Courvezy. évêque de BÎdua, vicaire apocuolique
de la Malaisie. - ' . Uiivers.,

-Les rongiîtes île la ville épiscopale de ildeshi venaient de parodier
fort joyeusement, selon leur coutme, les cérémoniesdu cule, sous la direc-
lion dii prédicant WoltVde Brunswick, et cette sacrilége comédie ny avait
pas ou le moindre retentissement, lorsque l'un des sectaires voulant se donner
,une sorte dle célébrué littéraire, imagina d'envoyer au Correspondant de
Hmbourg une pompeuse description de.la fête. Or,. le vieux roi de Hano-
yre. qui quelquefois a la fantaisi: de se faire lire cette feuille. y trouva cet
essai littér:ire. Indigné de la farce sacrilége qui à son insu, venait d'étre
joutée dans ses Etats. il fit adresser au gouverneur de cette province une.sk-
vere réprimande, et lui prescrivit de prévenir le directeur de la secte,.qu'en
cas tle récidive, il serait apprMbendé au corps, et conlana, en oute,-à une
ammienide de 50 écus. Quelques uns m.niedisent que cette premiére amende
lui a été sur-le-clbalprt imposée. car. le vieux roi n'entend pas raillerie sur
l'article des. profnrtions religieuses, et lautorité supérieure de la provincu
no crut. pa.s pou.loir minux hire pour reparer son iincturie,. que d'en faire por--
ter la pme ià celui qui avait appelé sur elle la disgàcc royale. Maintenant,
les rongistes n'ont plus d'autre moyen de s'assembler que d'aller se réuniir à
leurs amis du Brnstivick.

cHiN E. .
-La mission de Chine est armivLe. Caire le mai,
Léêlit le Poipereur.de Chiie partant, outre la liberté de conscience ob-fenue précéden;iment, la restituttiomn les églises, sauf celles converties depuis

'leur co*n sicanion en. pagodes.ou eut iaisons, particulières, la punition le.
«tandarins récalcitrans. etc., etc., a été îuubliée à Canton le IS mars. L'ori-
ginal a été remis à I. Cailory le 20 mars. Il porte ce document à Paris et
il partira d'AlexanJrie par le.prochîtin paquebot angliis.

N O U V E L L E S P O LITI Q.U~E S-

gccident.-Hier, vérs midi, trois hommes creusaient dans la rue dés Ciin-
missaires, vis-n:yis conmerciaci Hotel, à une profondeur de douze pieds,
pour y faire passci in canal, lorsqud tout-à-coup, la terre quiiiivïit été jetée
sur les' bords de l'eücavaitionf retoumiba dan.s"la fosse, et cotiyut entièrement
les corps îles trois infôrtunés. On parvint à lesire ir.ad ~iout de diximinties,
nais ils étaietit sans mouvemens. IDeu: d'etèc'u.u'furent immédiatement
transportés à lhôpital. Alis on désespè.e la vie de M. Drake le con-
tracteur,'ui est un homme àg. .Ulinrve-

-Dans !cs années 1S16, 1S17 et 18IS,' St Jean -de Terreneulvo soufli-it
sriusmnt dli feu. En IS16, 130 maisons furent brûlées, 1500 perýonàes


